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VILLES ET CAMPAGNES DANS LE HUSSITISME 

Au concile ecclesiastique tenu ä Constance en 1415, le chancelier de la 
Sorbonne, Jean Charlier Gerson demandait la condamnation de l'lierd- 
tique tcheque Jean Huss parce que a sa doctrine renierait tout fondement 
du droit non seulement ecclesiastique et civil mais aussi divin et naturel n. 
En meine temps, Gerson exprima 1'apprehension que l'oeuvre de Huss 
ne. devint 1'affaire a des gens barbares, sans instruction et des paysans 
que ces idees seduisent et incitent ä toutes les vilenies de la revolte et du 
soulevement n. Le prevoyant chancelier de la Sorbonne et l'avocat des 
richesses et des privileges de l'Eglise voyait done avant tout chez les 
paysans la force sociale qui s'attacherait ä 1'auvre de Jean Huss. Et la 
tendance ä confiner l'ideologie hussite au Beul milieu campagnard se 
manifeste dann beaucoup de traites historiques consacres au hussitisme. 

Encore aujourd'hui la litterature specialisee prend l'habitude de mettre 
le hussitisme en rapport avec le milieu campagnard et de determiner le 
caractere social du hussitisme comme une guerre des paysans. Une 
analyse plus detaillee de 1'appartenance sociale des hussites nous conduira 
toutefois ä un tableau beaucoup plus complexe et revelera des rdalites 
parfois surprenantes. 

D'abord, il faut tenir compte du fait que le hussitisme, en particulier 
dans la periode 1419-1437, presentait des differences considerables tant 
au point de vue ideologique que social, et qu'il etait un mouvement 
compact et uni seulement aux yeux des observateurs non inities. Entre 
1415 et 1419 la differenciation ne proceda pas toutefois assez loin, car le 
mouvement etait seulement ä son avenement et subissait la. pression 
conjuguee de I'Eglise, du roi, de la noblesse superieure, des seigneurs. 

Cc furent les -Olles qui offrirent 1'appui le plus solide et le plus precoce 
ä la doctrine de Huss. Vers 1415, Prague, grande ville avec ses 35 000 habi- 
tants, occupait la premiere place parmi les villes tcheques, quant au deve- 
loppement dconomique et au nombre d'habitants. 2 Devant Prague s'effa- 
caient de loin les autres villes royales dont la composition sociale et le 
nombre d'habitants (de 2 000 ä5 000) laissent entrevoir qu'il s'agissait 
des vines relativement petites (d'apres la classification classique de 
Buchner). D'autre part, sur le territoire assez peu etendu de la Boheme 
(50 000 kilometres carres), ces villes royales entourees de remparts etaient 
tres nombreuses, il y en avait 32 en tout. A celles-ci, il faut ajouter encore 
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un nombre de villes d'Eglise et de noblesse. Ainsi se constituait un reseau 
de colonisation urbaine dont Ia densite (plus de 40 villes) ne cedait, en 
cc temps-lä, qu'aux Flandres et ä l'Italie. 

Dans toutes les villes royales, les detenteurs du pouvoir dtaient les 
patriciens, les marchands et les proprietaires des terres ä l'intdricur et 
au dehors des remparts urbains. = lleme dans les villes tcheques nous 
pouvons observer le trait general du developpement social de cette couche 
qui d'abord luttait contre la noblesse mais ensuite tendait vers eile, 
desireuse de her partie avec elle et d'obtenir ses privileges. 4 Dans les 
villes, les patriciens regnaient en oligarchie et excitaient le ressentiment 
non seulement parce qu'ils etaient usuriers 6 et pillards des biens commu- 
naux, mais aussi parce qu'ils etaient de nationalite allemande, alors que 
la plupart de la population urbaine dtait tcheque. Dans certaines villes 
(par exemple ä (Yeskä Vebovd et ä Horazd'ovice), les inscriptions tcheques 
des registres municipaux demontrent que les bourgeois tcheques avaient 
dejü la haute main sur la mairie entre 1409 et 1412.6 Dans d'autres villes, 
les artisans et gens de metier tcheques ne penetraient qu'isolement et 
progressivement, depuis le debut du lye siecle, dans le conseil municipal, 
parmi les patriciens. Le patriciat etait ennemi de toute nouveaute, s'achar- 
nait ä defendre les privileges feodaux et reprdsentait un adversaire feroce 
de Huss et des hussites. Aver- les seigneurs et les prelats, les patriciens 
etaient les avocats fanatiques des dogmes catholiques. 7 

Tandis que, dans les villes tcheques, le patriciat ne constituait que 
10% de la population au maximum, le groupe social le plus fort etait 
celui des artisans et gens de metier qui en representaient plus de 60% 
en moyenne. Its etaient organises en corps de metiers et supportaient 
ä contreceeur le regne du patriciat marchand et usurier. 8 Its aspiraient 
au pouvoir dans les villes et ä la representation dans le gouvernement du 
pays ä cote des seigneurs, de la petite noblesse et des prelats. Les chefs 
naturels des bourgeois tcheques etaient les bourgeois de Prague, particu- 
lierement tourmentds par les renter qui passaient dans les mains du 
patriciat et des prelats. Dans la Prague d'avant le hussitisme, it y avait 
entre 1400 et 1419, par exemple, dans le quartier de la Vieille Ville, 
presque 90% de maisons soumises ä la taxe perpetuelle payable aux 
creanciers, patriciens ou prelats. 9 Il etait done bien naturel que les bour- 
geois se revoltent contre cette suprematie, desirent regner souls en 
r@vant de l'abolition des rentes. Voila pourquoi Is devinrent partisans 
chaleureux de la lutte de Huss inspiree par l'eeuvre de John Wyclif et 
dirigee contre 1'Eglise dissipee, opulente et exploiteuse. 10 Dans les villes, 
dEglise jouissait de privileges juridiques et economiques. Les bourgeois 
desiraient que ces privileges fussent supprimes et que dEglise füt reduite 
ä la modestie, ne percevant pas les rentes et les interets des prets et ne 
puisant pas non plus de l'argent dans les cassettes des bourgeois sous 
forme de redevances ecclesiastiques, pour la confession, pour 1'enterrement, 
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pour la messe, pour les sacraments, etc. Les bourgeois adhererent pour 
cette raison ä la lutte de Huss pour 1'Evangile pur du Christ, pour l'Eglise 
du Christ, pour la renaissance de la vie spirituelle, et Huss se servait de 
cet appui en tout respect. 11 

Les attaques de Huss contre les prelats eurent aussi la sympathie 
chaleureuse des misdreux citadins, artisans appauvris, salaries, valets, 
servantes, gueux. 14 A Prague, ces indigents representaient environ 40 % 
de toute la population. Leur situation sociale s'aggravait par la devaluation 
de la petite monnaie dans laquelle dtaient payes les salaires et par la 
hausse constante du prix des objets de premiere necessite, cc qu'il est 
loisible de prouver ä Prague des le debut du 15e siecle. 13 Les niisereux 
de Prague dtaient l'element le plus revolutionnaire, qui ne demandait pas 
seulement d'dliminer les prelats pecheurs, mais cherchait aussi 5 echapper 
ä 1'emprise economique des maitres des corps de metiers. C'est pourquoi 
les indigents suivaient ceux parmi les disciples de Huss qui poussaient 
au durcissement de la doctrine de leur maitre et y apportaient les Wes 

chiliastiques et mystiques. Sous la conduite de Nicolas de Dresde 14 et 
Jean de Zelivlu une fraction revolutionnaire hussite se constitua ainsi 
ä Prague. 

Contre ces radicaux, le centre hussite, dans la ville, etait represents 
apres 1415 par les partisans de 1'ami et disciple de Huss Jakoubek de 
St cibro 1E et, plus tard, de Jean Rokycana 17 qui commencerent ä s'appeler 
calixtins d'apres le symbole du mouvement hussite, le calice. Apres 1419 
et, en particulier, apres les premieres annees de combats, un groupe des 
maitres de l'Universite se separa de ce centre avec, en tete, Jean Pribram 
et Krissan de Prachatice is qui se rapprochaient graduellement de 1'Eglise 
catholique et reintegrerent aussi son sein (surtout apres 1432). Tandis 
que les artisans des corps de metiers se rdclamaient de Jakoubek et 
Rokycana, Piibram et Kriss`an entrainerent avant tout l'adlission de la 

partie de la noblesse attachee an hussitisme et du nouveau patriciat 
tcheque. 

Apres 1419, et en particulier apres Ia victoire remportee sur la premiere 
expedition des croises en 1420 19, un grand nombre de patriciens quitterent 
Prague et les vines tcheques. Rien que do Prague, par exemple, 1 400 patri- 
ciens et bourgeois parmi les plus riches prirent la fuite. Tous leurs biens 

considerables (maisons, terres) furent confisques par la commune revolu- 
tionnaire et donnas ä ceux qui s'etaient acquis les plus grands merites 
de la victoire a de la parole de Dieu n, pour la plupart des artisans des 

corporations. 20 Avec ceux-ci, un nouveau patriciat tcheque commenga 
ä se former, qui perdait progressivement de son radicalisme et se rappro- 
chait encore de la noblesse. Ses revendications sociales, comme d'ailleurs 

celles de toute la bourgeoisie furent satisfaites par le fait que les biens de 
l'Eglise tomberent pour la plus grande partie entre leurs mains, que les 
taxes perpetuelles furent abolies en 1421 et que les bourgeois commen- 
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cerent ä participer activement par leurs representants au gouvernement 
du pays. 21 Il convient de souligner ici qu il serail completement faux 
d'identifier la lutte contre le patriciat avec le chauvinisme national. 22 
S'il est vrai que, parmi les adversaires du calice cliasses entre 1419 et 1421, 
les Allemands prevalaient, il est non moires vrai que Jean de Zeliv a la 
tete de la commune revolutionnaire, institua en 1421 des predicateurs 
allemands speciaux, a l'intention des hussites allemands, bourgeois qui 
persevcrent ä Prague aux cotes des freres tcheques. 23 

Autour de Prague, capitale du royaume sans roi, une federation urbaine 
comptant 23 villes tcheques se forma en 1421, d l'apogee de la revo- 
lution. 26 Les dchevins de la ville etaient en fait maitres du pays et lour 
conscience de ce fait jaillit non seulement du programme des Quatre 
Articles 25, de nombreux manifestes hussites 26 exposant le programme 
des Articles, et de nombreuses actions diplomatiques, mais aussi par 
exemple du manifeste adresse a la Republique de Venise ä laquelle Prague 
offrait son alliance contre le roi Sigismond. 27 Cette federation urbaine 
perdait toutefois progressivement de son elan revolutionnaire. De pair 
avec 1'extension de la base materielle des villes (celles-ci s'emparerent 
aussi des villages serfs ayant appartenu aux couvents et ä 1'archeveche 
avant 1419), de pair avec la croissance du poids politique de la bourgeoisie, 
une repugnance se faisait sentir pour les luttes ulterieures. De nombreux 
bourgeois penchaient vers le compromis et vers un arrangement avec 
l'Eglise et la noblesse. Tant que l'Eglise envoya des croises contre la 
Boheme (cinq croisades dans la periode 1120-1431), tart que le roi et 
1'empereur Sigismond s'efforcerent de conquerir le royaume de Boheme 
par des moyens militaires, les villes se serrerent toujours pour la defense 
des gains acquis. Toutefois, des que Sigismond de Luxembourg ouvrit 
les negotiations en vue de cesser les hostilites (A Bratislava en 1429) 23 
et que le concile de Bale invita les Tcheques äy prendre part une dele- 
gation, donnant meme ä entendre la possibilite de concessions (la conven- 
tion de Cheb en 1432)29, la bourgeoisie economiquement peu developpdc 
des villes vit le moyen unique de la realisation de ses revendications dans 
un arrangement avec les feodaux. Pendant de nombreuses annees, la 
bourgeoisie hussite maintint ses gains; eile perdit toutefois ä' la fin du 
150 siecle son pouvoir politique et finit par titre subjuguee meme econo- 
miquement par les feodaux. zo 

Les campagnes tcheques donnaient un appui solide au hussitisme. Lä 
vivaient des le 14e siecle (il y eut un grand soulevement de pretendus 
vaudois en Boheme meridionale en 1330) 31 des organisations clandestine 
de l'hdresie populaire. Leur attachement a la Bible, leur repugnance pour 
la richesse de l'Eglise, ainsi que leur rigueur de meeurs repondaicnt le 
mieux ä 1'esprit du peuple paysan. 32 Le peuple serf, en Boheme, etait 
ä ]a base de la position splendide de la noblesse et de l'Eglise. L'Eglise, 
proprietaire de plus d'un tiers des terres serves en Boheme, extorquait a 
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ses sujets les redevances en argent et en nature, corvees, taxes extraordi- 
naires et impOts de pays, aussi impitoyablement que la noblesse. Le poids 
des relevances et taxes de servage s'accrut en particulier dans la seconde 
moitid du 14e et au debut du 15e siecle, en proportion avec le fait que le 
systeme fiscal de I'Eglise romaine predomina, avec l'assistance de 
Charles IV et Venceslas IV, dans les pays tcheques. C'est que I'Eglise 
transferait toutes les taxes ecclesiastiques sous forme de pretendus impÖts 
extraordinaires sur le peuple serf. 33 Sous la pression de cette exploitation 
croissante, la resistance contre I'Eglise s'aiguisa dans les villages tcheques. 
Elle se manifestait par le refus des impdts, par les attaques contre les 
magistrats de l'Eglise, par les incendies en masse et par de menues 
rdvoltes. 34 Le ressentiment contre l'oppression feodale de I'Eglise trouvait 
son expression aussi dans le nombre croissant des groupes secrets de 
l'heresie populaire. 

C'est i ces traditions du mouvement contre I'Eglise que s'attacha 
Jan Huss en 1412-1414 lorsque, banni de Prague, it prechait au peuple 
des campagnes dans le Sud et le Nord-Ouest de la Boheme. 35 Apres sa 
mort, ses partisans et disciples commencerent i organiser la' resistance 
des serfs. Cc furent en particulier Martin Hüski dit Lokvis 36, Viclav 
Koranda, Petr Kanis et d'autres. Its continuerent ä developper les idees 

reformatrices de Huss, surtout les idees chiliastiques de la fin de ce monde 
et de l'arrivee du royaume populaire du Christ ; ils parlaient de la sup- 
pression de toutes les sortes de redevances et de ('oppression feodale ; ils 

prechaient la fraternitd et 1'Cgalite de tous les a fideles u. Ces predicateurs 
bibliques exhortaient aussi en 1419 le peuple i s'assembler sur les hauts 
lieux et les collines pour s'y fortifier de la parole de Dieu et pour prendre 
les armes contre les ennemis de Dieu. Tandis que, dans les villes, les 

prddicateurs louaient cinq villes Clues dans lesquelles la puissance divine 

regnerait (PIzen, Louny, Klatovy, Slant, Zatec), dans les campagnes, 
ce rOle devait incomber aux hauts lieux Clus. 37 Pour le peuple campagnard, 
les collines sont done devenues des centres d'organisation de la revolution 
qui couvait. La plus importante parmi celles-ci fut une colline dans le 
Sud de la Boheme, appelee d'apres la Bible (Livre de Juges IV, 0) Tibor. 
En fevrier 1420, les ruraux appeles Taborites attaquerent cette colline de 
]a cite de Sezimovo Usti 33 en Boheme meridionale et la detruisirent. 
Non loin de lä, ils coloniserent et fortifierent l'ancien chateau fort de 
Hradi`ste, donnant ä leur nouveau centre le nom de Hradiste de la colline 
Tibor (mars 1420). Ainsi naquit Tibor, siege revolutionnaire des hussites 

campagnards, oft regnaient des le debut les idees bibliques d'Cgalite 
Cconomique et sociale. A Tibor, la propriete privice fut supprimce, furent 

abolies aussi toutes les taxes et redevances fcodales, et les besoins com- 
muns, surtout militaires, Ctaient couverts par des caisses communes dans 
lesquelles les Taborites deposaient tous leurs biens. 39 En 1420, la popu- 
lation de Tibor se composait pour la plupart de serfs et de miscreux 
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d'origine citadine. Nous pouvons nommer avec certitude 150 villages 
dont les habitants s'en allerent vivre ä Tibor, et meme la disparition de 
13 villages aux environs les plus rapproches de Tibor fut en rapport 
direct avec la naissance de cette ville. 4o La socialisation des biens faisait 
partie du programme revolutionnaire des misereux de Tibor auxquels 
adheraient non seulement des indigents de differentes regions de la 
Boheme, mais aussi des valets et ouvriers allemands, autrichiens, polonais 
et slovaques. 41 En 1420, Tibor devint, ä cote de Prague, centre du 
hussitisme. 

Une caracteristique originale et importante du developpement du 
hussitisme fut l'union des villes et des campagnes dans le mouvement 
revolutionnaire. 42 Cette jonction de toutes les forces hussites s'opera 
ä Prague en mai et juin 1420. L'union des hussites de toutes les contrees 
de la Boheme fut une des principales causes des victoires eclatantes qu'ils 
remporterent sur les croises. Des que la menace des croisades passa, la 
differentiation sociale des hussites mena aux scissions et aux luttes au 
sein du mouvement. D'abord, les gueux de Tibor furent mates par les 
bourgeois et chevaliers en 1421.43 La periode du chiliasme et du commu- 
nisme primitif se termina, les taxes et obligations des serfs furent renou- 
velees et Tibor se transforma progressivement en ville medievale normale 
avec Ia preponderance de petits artisans. " L'ecrasement des misereux 
täboristes, fut suivi par la defaite des indigents de Prague et la mort de 
Jean de Zeliv (1422). 45 A partir de lä, la bourgeoisie et la petite noblesse 
devinrent maltres supremes et organisateurs de la revolution hussite. Le 
peuple serf et les misereux n'en disparurent pas completement mais se 
retrouverent dans les armees permanentes (lui, sous la conduite de Jean 
Zizka 4e et Procope le Grand 47 agirent constamment pour un durcis- 
sement de la politique bourgeoise. Pour les bourgeois et chevaliers riches 
et conservateurs ces armees permanentes (dites armees en campagne) 
etaient tres genantes et ceci du fait qu'elles les empechaient de conclure 
la paix avec l'Eglise. C'est pourquoi la noblesse et les bourgeois -prepa- 
rerent, conjointement avec les reprdsentants du concile de Bale un coup 
decisif contre les armees permanentes et les vainquirent it la bataille de 
Lipany (le 30 mai 1434). 44 Apres la defaite de la revolution hussite, le 
peuple des campagnes retomba dans le servage Modal. L'oppression 
s'etait toutefois moderee, en particulier grace i la suppression des taxes 
ecclesiastiques et de tous les droits allaut. de Boheme A Rome. C'est seule- 
ment a partir de la fin du 15e siecle qu'une nouvelle vague d'oppression 
se leva de pair avec le developpement de 1'activite economique de la 
noblesse, vague qui amena la Boheme i l'epoque du pretendu second 
servage au We siecle. 49 

Il est evident que le hussitisme dtait ne des besoins des campagnes et 
des villes tcheques. Ces deux composantes du mouvement se manifestent 
d'aillcurs aussi dans le retentissement international du hussitisme. bo Cc 
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fut le premier mouvement medieval qui provoqua en Europe des echos 
rdvolutionnaires puissants, en particulier dans les couches populaires des 
campagnes et des villes. Partout le hussitisme devint ideologie du combat 
contre 1'Eglise et Ia feodalite qui inspirait des soulevements et revoltes 
des masses. Nous savons par exemple qu'en Silesie des serfs insurges 
adheraient an hussitisme, qu'un grand soulevement de paysans hussites 
eclata aux environs de Zbaszyn (Grande-Pologne) en 1440 et que les 
grands soul'evements paysans de 1437 se referent au hussitisme en Rou- 
manie (Bobilna) et en Hongrie. Similairement, les erneutes paysannes dans 
le bassin du Rhin et l'insurrection des gueux d'origine citadine dans la 
vile allemande de Bamberg en 1430 out ete provoquees par les hussites. 
Nous connaissons egalement le retentissement favorable qu'avait le hussi- 
tisme parmi les paysans serfs en France ai et en Savoie. oa L'emeute de 
Gilles 1lfersault ä Tournai en 1423 43 temoigne de l'influence profonde 
exercee par le hussitisme sur la lutte de la bourgeoisie en Flandre. Tout 
ceci confirme une fois de plus le fait que le hussitisme naissait avant tout 
dans le milieu du peuple serf et dans les villes et que ces deux influences 
s'entremelaient et se completaient mutuellement dans le hussitisme. 

L'importance des campagnes et des villes dans le mouvement hussite, 
le caractere populaire et antifeodal de Ia revolution hussite et de la Reforme 
tcheque 6+ nous permettront de repondre ä la question de savoir pourquoi 
le hussitisme a pu ceuvrer aussi longtemps (plus de dix-huit ans, de 1419 
A 1437) et pourquoi il a penetre aussi profondement dans la vie de toute 
1'Europe mddidvale, preparant la victoire des forces sociales nouvelles 
et des idees nouvelles de la Reforme. 

NOTES 

1. Les notes de Charlier d'aprýs le manuscrit de la biblioth8que du Vatican, Palat. 
595,10 55r-55v. Cf. V. Novorxi, Jan Hus, t. I, Prague, 1915, p. 392-393. Le livre 
de V. Novotny est raste jusqu'A present I'ouvrage scientifique de base sur Huss. 

2. Ce fut avant tout B. Atendl qui s'occupait du dcveloppement Economique at social 
des villas tchcques an 14 e et au d6but du 15e sii: cle et qui a aussi donnc les estimations 
du nombre d'habitants A Prague ainsi que dans d'autres villes. Cf. t SociAlnt krise 
a zApasy ve mcstech ctrn5ct@ho veku ,(. Crises at luttes sociales dans les villes du 
14e siZcle . ), dans Cesky Gasopis hisforicx j (par la suite CCH), t. XXX n., Prague, 
1926; t HospodärskE a socialni pomt: ry ve mcstcch prazslaych v 1.1378-1434 " 
(#Situation 6conomiquc at socialc dans les villes dc Prague dans la p6riode, 1378-1434>) 
dans CCH, t. XXIL 
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3. An debut du 15e siecle par exemple, aux environs de Prague et de KutnA Hora 
le patriciat etait maitre de 115 villages serfs I J. LIPPERT, " BOrgerlicher Landbesitz 
im 14. Jahrhundert zur Ständefrage jener Zeit ., dans 111V GDB, t. XL, p. 1 et suiv. 

4. Des 1309, le patriciat de Prague croisa 1'epee avec ]a noblesse et s'Aveltua d'obtenir 
les privileges economiques et politiques. Sous le regne de Charles IV (1346-1378), 
le patriciat jouissait de l'appui du gouvernement royal. 

5. Les vues critiques de Jan Huss et du grand penseur tcheque Thomas de Stitn6 

(mort en 1401) sur les pratiques usuraires des praticlens ant Ate citees dans l'ouvrage 
de J. AIAcRE, Tdbor v husilskem revolucnim hnulil (Tdbor el le mouvemenl revolu- 
tionnaire hussile), t. I, Prague, 1956,2e ed., p. 90. 

6. Un traitement d'cnsemble quant A ]a question des nationalites A 1'Apoque hussite 
a Ate donne par J. ME, " NArodnosini ot3zka v husitskem revolucnlm hnutl . 

La question des nationalites dans le mouvement rAvolutionnaire hussite "), dans 
Ccskoslovenskg casopis hisloricky (par la suite CSCH), t. III, 1, Prague, 1955, p. 4-30. 

7. Un resume synthetique general de l'histoire du hussitisme et, en particulier, l'analyse 
de la structure sociale de cc mouvement ant Ate donnes par J. AIACER, Jlusitske 

revoluccnf Muff (Le mouvemenl revolulionnaire hussite), Prague, 1952. L'alliance 
abominable du patriciat marchand usurier avec la noblesse et surtout avec les 

prelats a etc soumise h une critique severe aussi par le celebre penseur tcheque et 
pore des idees dc l'UnitA des Freres, Petr Chelcicky (1390-1460), en particulier 
dans le traite 0 trojim lidu (Des trois groupes sociaux), ed. A Prague, 1940. 

8. Les erneutes des corporations. contre le patriciat qui ont cu lieu par exemple A 
Brno en 1378 et A Jililava en 1391 en portent le temoignagc. 

9. B. AIENDL, Z hospoddrskych dejin steedoveke Prahy (En marge de 1'hisloire economique 
de to Prague medievale), Prague, 1925, p. 165. 

10. Les vues critiques do Jean Huss sur 1'Eglise et avant tout sur ses richesses ont etc 

rccueilies et apprAciees dans le livre sommaire de J. \IACEK, Jan Hus, Prague, 1961. 
Voir aussi J. MACES, Jean Huss et son Apoque (Historica XIII Prague 1966, p. 51-80). 

11. Le fait que Jean Huss entretenait des relations amicales avec In bourgeoisie tcheque 
est attestA non seulement par son activitA de predicateur dans la Chapelle de Bctllleem 
(dcstinee A la predication de la parole de Dieu aux bourgeois tchequcs), par sa corres- 
pondance (par exemple les lettres adressees aux bourgeois de Plzen, Louny et surtout 
Prague mais aussi le fait que, dans ]a doctrine des trois groupes sociaux, Jean Huss 

rangeaitlcs artisans bourgeois dans le second groupe A cote des nobles. 
12. C'est la monographic de F. GRADS, ilfestskd chudina v dobe predhusitske (Les indi- 

gents des villes k l'epoque prehussite), Prague, 1949, qui represents 1'ouvrage de base 

sur les misereux d'origine citadine. 
13. F. GnAus, ibid., en a donne les preuves sores dans un excursus special, p. 189, 

note. 
14. Nicolas de Dresdc avec son frere Pierre de Dresdc avalent fonds une ecole A Prague 

A i'usage des enfants de ]a bourgeoisie. Nicolas devint fameux par la maniere dont 
ii excitait les simples gens 4 la resistance contre 1'Eglise, en faisant porter A travers 
la Ville des images malmenant l'Eglise contemporaine. En outre, 11 fut connu par 
ses attaques violentes contre la noblesse, le patriciat et les ecllevins de Prague. 
A son nom est lice aussi la premiere communion avec l'emploi du calice (en 1414). 
Nicolas de Dresde fut expulse pi les prelats de Prague et brdle vif A Alcissen comme 
heretique avant 1419. Jean de Zeliv le citait toujours h cote de Jan Huss comme 
son maitre. Cf. J. AIACEK, Tabor v husitskem reoolucnim Mutt, op. cit., t. I, p. 166- 
170. Unc etude specials rAvelatrice a etc consacr6c A Nicolas de Dresdc par J. SED- 

LAX, " AfikulAs z DrAzdian º (" Nicolas de Dresde s), dans 111tdka, t. XXXI, 1914. 
Au nom dc Jean dc Zeliv, predicateur A 1'Aglfse Notre-Dame-des-Neiges est 116 
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1'explosion de la revolution hussite le 30 juillet 1419, lorsque le peuple de Prague, 
sous sa conduite, attaqua Ics prdlats et les patriciens et s'empara du pouvoir. Une 
analyse des idles de Zeliv a etd fournie par F. Genus, op. cit., p. 167 et suiv. L'ou- 
vrage fondamental do ZELivssr. Preparations aux sermons, a ltd dditd par A. 11foL- 
NAn Dochovand, kizdni Jana Zelivskeho 

-- roku 1419 (Sermons conserves de Jean 
de Zeliv de 1'annee 1419), t. I, Prague, 1953. 

V 16. Jakoubek de Stribro, ami de Huss, commenga A donner, aver Nicolas de Dresde, 
la communion sous les deux especes (sub ulraque specie). 11 devint aussi successeur 
de Huss A la chapelle do Bethleem, mais s'opposa longtemps an soulievement. C'cst 
pourquoi to centre de gravitd du mouvenicnt rEvolationnaire Sc transporta de 
Bethleem A la chaire de Jean de Zeliv ; Jakoubek de Stribro adlidra an mouvement 
rEvolutionnaire mais ne cessa de mettre on garde contre le radicalisme et de prdcher 
Ic compromis. II mourut on 1429. Pour le personnage de Jakoubek do Stribro, cf. 
F. M. BAnros, Soupis lilertirnl cinnosti Jakoubka re Stribra (Invenlaire de 1'aclivile 
lilleraire de Jakoubek de Stribro), Prague, 1925. 

17. Apr8 la mort do Jakoubek de Stribro, Jean Rokycana (mort on 1471) devint 
chef des calixtins qui 1'6lurent aussi lour archeveque. Jamals toutcfois cette Election 
ne fut confirmee par le pape et Rok-ycana devint crdateur et organisatcur propre 
de l'Eglise calixtine tclieque. Cf. R. UnnANEK, Ceske dejiny, III : Vek Podcbradsky, 
L'histoire tcheque, III: L'epoque de Georges de Podebrady), Prague, 1930. Ces derniers 
temps, ('importance essentielle de Jean Rokycana pour la Rdforme tclibque et 
europdenne a ltd exposde par F. G. HEYMANN, John Zirka and the Hussite Revo- 
lution, Princeton, New Jersey, 1955. 

18. Jean de Pribram et Krissan de Prachatice, maltres de I'Universitd, btaient amis 
et disciples de Jean Huss. Its abandonnerent toutcfois progress ivemen t les principes 
hussites et le calico devint pour eux un symbole vide de sells. 

19. DZs l'arrivde des TAborites A Prague on mat 1420, tons ; les adversaires du calice 
furent expulses de la ville. Le 14 juillet 1420, l'armde hussite infligea une ddfaite 
aux croisds A la bataille sur la colline do Vitkov sous Prague et aprbs ]a fuite des 
croises et du roi Sigismond, le reste des patriciens emigra. 

20. La commune do Prague prit toutes les mesures contre e los ennemis du calico º 
sous la conduite de Jean de Zeliv. Vers ]a fin d'aofit 1421, les communes unies des 
trois quartiers de Prague (la Vieille Ville, la Ville Neuve et le Petit Quartier) abolirent 
les renter. ImmCdiatement apres, it fut proclame quo les dnormes biens confisquCs A 
1'Eglise, A la noblesse et aux particiens scraient vendus º an riche et an pauvre, A 
chacun scion sa capacitd e'en acqudrir s. II dtait naturel quo cette vente profität 
avant tout aux bourgeois arses qui pouvaient acheter cos biens confisquds. Aussi 
les dclievins jouissaient de prioritd dans cot enrichissement. Dc ces couches, un 
nouveau patriciat tcheque so drive loppa progressivcment. Pour los confiscations 
voir B. AIENDL, Z hospoddrskych dejin ..,, p. 2-3. 

21. Jusqu'en 1419, souls la noblesse (y compris la haute noblesse : les seigneurs et la 
petite noblesse : les chevaliers) et les prelats dtaient reprdsentds A la diCtc du pays. 
Ndanmoins, A ]a diete de C'aslav rdunie on 1421, sur Ies vingt personnes chargdes 
do gouverner provisoirement le pays, it y avait huit bourgeois (quatrc de Prague), 
Sept reprdsentants do la petite noblesse et cinq seigneurs rdconcilids temporaircment 
avec los hussites. Les prdlats furent exclus de la dicte. Depuls I'dpoque hussite 
jusqu'au 17a siCCcle, les bourgeois inaintinrent le droit de sieger A la diCte en tant 
que le troisidme Etat. 

22.11 convient de signaler ic] le fait absolument evident que le nationalisnie so mani- 
festo daps le mouvement hussitc surtout apres 1420, A 1'Cpoque oil, menaces par los 
incursions des croisds, ]cs hussites devalent mobiliser toutes lours forces pour la 
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defense du pays natal. A partir de 1420 on observe au contraire une tendance Bien 
claire de gagner la population allemande a la lutte pour le calice. 

23. Comme it n'y avait pas depuis 1419 de gouvernement royal dans le pays les dche- 
vins de Prague prirent In. place des magistrats royaux et ddifitrent une organisation 
solide de la fdddration urbaine. Ndanmoins, six villes dans le Sud et le Sud-Ouest 
de ]a Boheme se sdpartrent de Prague en 1421 et se librent par des accords d'amitid 
avec Tabor. Il y avait ainsi 7 villes ttiborites contre 23 membres de la fdddration 
praguoise. Progressivement, ]a fdddration urbaine taborite gagna du terrain et, 
en 1427 groupa sous sa conduitc 33 villes tchtques an total, alors que la fdddration 
de Prague ne comptait que 4 villes. Pour cc ddveloppement voir J. MACnE, Husitskd 
revolucnt hnull, op. cit., p. 104,120, oii Fon trouve aussi des cartes. 

25. Les Quatre Articles dc Prague demandaient : 
1° que in parole de Dieu soil prechde librement et sans entrave d'aucune sorte ; 
2° que le corps et le sang du Christ soient regus sous ]a double esptce du pain 

et du vin ; 
3" que In. domination sdculitrc du clergd cesse ; 
4° que les pdchds capitaux solent sanctionnds par des personnel ddsigndes a cet 

effet. 
Le programme des Quatre Articles se developa a partir des polerinages sur les 

montagnes on 1419 et fut formuld en 1420 a Prague on tant que programme commun 
de tousles partis hussites. Les hussites ne sont toutefois jamais parvenus It un accord 
quant a la teneur exacte des Articles et surtout quant a ]cur Interpretation. Pour 
les Taborites et Jean de Zeliv, les Quatre Articles reprdsentalent le programme 
minimum, pour les Calixtins ce fut pourtant le maximum. Pour l'originc des Quatre 
Articles et de lour importance, voir J. MAcxn, Tdbor v husitskfm revolucnlm Muff, 
op. cit., t. II, Prague, 1955, p. 219 et suiv. 

2G. A partir do 1420, les hussites firent des efforts systdmatiques cn vue d'informer 
1'dtranger de leurs buts. Les manifestes hussites de Prague circulafent it Cracovie, 
Rome, Barcelona, Bale, Paris, Erfurt, Leipzig, Cologne-sur-Rhin et Cambridge. 
L'essence de ces manifestes Unit l'interprdt rtion et la justification ddtaIllde des 
Quatre Articles de Prague. Cf. F. M. BARTOS, Husitstvi a ci: ina (L' hussitisme d 
I'etranger), Prague, 1931. 

V 27. F. M. BARTOS, " Manifesty mesta Prahy z doby husitskd s (. Manifestes de In. ville 
de Prague de I'dpoque hussite "), dans Sborntk prtspevkuke dejindm hlavniho mesta 
Praha, t. VII, Prague, 1932. 

28. En 1429, le rol Sigismond Invita le chef des hussites, Procope le Grand, aux nego- 
ciatlons It Bratislava. On no parvint pourtant a aucun arrangement, car a cettc dpo- 
que Sigismond insistait encore sur la capitalution des armfies hussites. 

29. La convention de Cheb fut I'accord prdliminaire entre les reprdsentants du Conclle 
de Bale et les hussites, conclu a Cheb, le 18 mal 1432. Dans cot acte, on ässurait aux 
hussites le droit de discuter librement au concha, on lour reconnaissait la qualitd 
de partenaires de plain droit dans le ]Inge, on lour garantissait la possibilitd dc se 
preparer aux discussions et on stipulait que l'arbitre dans In controverse entre 1'Eglise 
et les hussites devait litre l'Evangile, la pratiquc du Christ et l'Eglisc des apötres. 
Cc fut un succds magnifique des hussites, consequence de la brillante victoire rem- 
portde sur In cinquitme croisade prts de Domazlice en aotit 1431. Pour In premiere 
foss dans l'histoire dc I'Eglise catholique, ses representants s'engagtrent dans un 
traitd a discuter les questions litigleuses avec les herdtiques. 

30. Aux termes du traitd dit de saint Venceslas conclu en 1515,1a bourgeoisie conser- 
va ses drolts politiques (participation a la ditte, macs perdit ses privileges econo- 
miques an profit de la noblesse). 
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31. Les serfs refuserent d'acquitter leurs obligations, se souleverent et le maitre de ces 
regions Oldrich de Hradec fut meme contraint de prendre des mesures militaires 
contre eux. Les fragments du proces-verbal d'Inquisition provenant de 1340, nous 
apprennent que c'etaient en majorite ]es paysans et les besogneux des villages qui se 
r8clamaient des s pauvres de Lyons (J. M1ACEh, Tdbor..., t. I, p. 154-156). Tout 
recemment, un autre fragment du proces-verbal d'Inquisition des Vaudois, provenant 
dc 1340 a eta decouverte par I. H1.. väcss, s Inkvisice v Cech'ach ve 30. tychletech 
XIV. stoleti º (s L'inquIsition en Boheme daps les annees trente du 14e siecleº) 
dann CSCH, t. V, 1957, p. 526-538. 

32. Un des ouvrages de base pour la connaissance de la situation economique et sociale 
du peuple campagnard en Boheme du Joe au 15e siecle est la monographic h deux 
tomes de F. Gawus, Dejiny venkovskiho lidu v Cechdch v dobe predhusitske I, II, 
(L'histoire de la population des campagnes en Boheme k l'ipoque pre-hussile), Prague, 
1953,1957. 

33. A partir du 14e siecle i1 devint de regle qu'aucun poste de prelat on Boheme ne pou- 
vaiL titre occupe sans Passentiment de la cour papale qui, sous forme de services, 
annates et provisions, demandait pour cot assentiment un droll tres Eleve h payer 
on or. Sous le ponfificat de Clement VI (1342-1352) par exemple, 500 provisions fu- 
rent dej: eictees pour la Boheme et payees par elle. Cf. K. KROFTA, s Kurie a 
cirkevnt sprhva v zemich ceslych v dobe pcedhusitske º (s La Curie et 1'adminis- 
tration ecclesiastique daps les pays tcheques h 1'epoque pre-hussite º), dans CCH, 

L X, XII, XIV, 1904,1906,1908 et J. EnstL, Sprdvnl a financnf avignonskeho pa- 
pe slvl k ceskgm : emim ve trell clvrtine XIV. sfolell (Les rapporls d'administration 
el financiers de la papaull d'Auignon avec les pays Ichaques dans le troisi&me quart 
du He siecle). Prague, 1959, out prouve, l'un pour in papaute de Rome et 1'autre 
pour la papaute d'Avignon que 1'exploitation des pays tcheques par le cour papalc 
montait en flecke, surtout depuis le milieu du 14e siecle. 

34. Un apergu detaille avec enumeration de toutes ces actions dirigees contre l'Eglise 
et contre le regime Modal a WE donne par F. GnAus, Dejiny uenkovskdho lidu..., op. 
cit., Prague, 1957, p. 282-297. 

35. D'abord, Huss sejournait au manoir de Kozl, non loin du Tdbor actuel et y prechait 
avec un grand succes an peuple rural venu des environs. Plus tard, il se rendit an 
manoir de Krakovec pros de Rakovalk et ses auditeurs etalent encore des paysans. 
Ii est interessant de rappeler les rcnseignements suivant lesquels des 1377 un groupe 
de 1'heresie populaire ceuvrait aux environs du manoir de Kozi et, le oa avast preche 
Jean Huss, s Les paysans beretiques º manifestaient on 1415-1416 Ieur resistance 
contre 1'Eglisc (J. N1ACEK, Tdbor..., t. I, p. 157,160-162). 

36.? lfartin Hdska, dit Lokvis, fut un predicateur erudit et eloquent qul s'attaqua sur- 
tout au Saint Sacrement ct Al'aide des preuves sensorielles alla j usqu'a renicr sa saintete 
et son origine divine ou sa symbolique. Ses premiers traites, lmpregnes de 1'esprit 
picard, firent leur apparition avant la fondation de Tibor on 1419. Hiiska fut cap- 
ture par les seigneurs de Boheme meridionale et, jete au cachot, reusslt toutefols a 
s'evader, mass fut arrete dc nouveau et bride vif par 1'archeveque dc Prague h Roud- 
nice, le 21 aoüt 1421. Dans la periode 1420-1421, It etait un des premiers chefs et 
ideologues d Tabor, ddfenseur de son programme chiliastiquc. (Pour Ic personnage 
de Hiiska voir J.. l1ACF. x, Tdbor..., II, oil l'on parle aussi plus on detail des predi- 
cateurs ayant preche d'abord 5 Plzen et dcvenus T: borites a partir de 1420, V. Ko- 
randa et P. Kenis). On pout nommer an total une cinquantalne de pretres qui avalent 
etc les defenseurs, chefs et herauts du chiliasme taborite dans la periode 1419-1421. 

37. Cc furent encore des appels bibliques qui donnerent l'impulsion au rassemblement 
des hussitessurles montagnes (Marc XIII, 6,78 ; XIV, 26). Les predlcatcurs populaires 
se reclamaient de ces imperatifs divins et concentraient le peuple disperse sur des 

4 

17 
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hauteurs auxquelles Hs donnaient des noms bibliques (Tibor, Oreb, I3arbnek). Sur 
las montagnes, les serfs constituaient leur unite, communiaicnt sub utraque specie, 
Ccoutaient les sermons at s'organisaient pour les prochains combats. Si nous projetons 
sur la carte les cinq " villes Clues º et " les collines s, nous verrons comment ces deux 
formes de concentration et d'organisation du pcuple hussitc se complCtent. Ces pele- 
rinages sur les montagnes n'avaient pas lieu dans les regions oü les villes Ctaient 

entre les mains des hussites. Les hussites s'assemblaientsurles montagnes uniquement 
dans les eontrees oü les ennemis du calice tennient les villes. (Voir les cartes dans le 
livre de J. MACES, Tabor..., t. 1, p. 223). 

38. Aussi dans cette ville et dans ses environs qui appartenalent it une famille noble, 
nous pouvons suivre des Ie 14e siecle les traces de 1'hCrCsie populaire (les soi-disant 
vaudois). 

39. Tabor adopta pour regte l'Clection des fonctionnaires spCciaux designes a gdrer 
les caisses communes. Le peuple Out aussi quatre commandants (helmans) de quatre 
armCes a partir desquelles une armee permanente se dCveloppa. En 1420, Ic comman- 
dant on chef fut Nicolas de Hus, organisateur des pclerinages sur les montagnas en 
1419 (J. MAcme, Tabor..., L II, p. 43-135 oii Yon donne aussi une analyse dCtaillCc 
du chillasme taborite). 

a 40. La carte des villages dontles sujets s'en allerent a Tabor et soutenalent les Tbborites 

ainsi que la carte des villages disparus on connexion aver la naissance de Tibor ont 
etC fournies par J. MACES, Tabor..., t. I, p. 278,320. 

41. Nous apprenons que, des 1420, des valets allemands at des domestiques de Budc"- 
jovice se rCfugierent a Tbbor, qu'il } avail la aussi des sujets autrichiens, des misC- 
reux de Pologne at des prCdicateurs slovaques (en particulier Lucas de NovC 1llesto 

sur Vbh), cf. (J. MAcEx, Ndrodnoslnt utazka... (La question des nationaliles... ), p. 27-28. 
En 1421, les sujets on lfioravie se souleverent at fonderent un nouveau Tibor pros 
do Nedakonice (pros do UherskC liradistee). Avant-de pouvoir recevoir Ic secours du 
Tibor tcheque, ce nouveau Tibor fut toutefois attaque at. dCtruit par le roi Sigis- 
mond, les seigneurs at les prelats. 

42. Tandis quo par exemple, in jacquerie frangaise s'efforgait on vain d'operer cette 
jonction at quo le soulevement de \Vat Taylor marque seulement une union breve at. 
incomplete de la ville at des campagnes, dans la Prague hussitc de 1420. on effet, 
tout le pays s'unit at se concentra. 

43. Les calixtins ouvrirent l'attaque sur le Tibor des gueux conjointement avec les 

seigneurs catholiques an printemps de 1420. Des centaines da Tbborites furent massa- 
crCs ct brillCs vifs sur les büchers (les calixtins herCtiques brölent vifs les hCrCtiques 
picards at adamites 1) at memo dans les rencontres militaires, las Tbborites furent 

vaincus. En octobre 1421, le Tibor chiliastique etait liquide at commengait a se 
dCvelopper on ville mCdiCvale normale. 

44. En examinant la structure sociale de Tibor teile qu'ella ressort des inscriptions 
dans les registres do bailli des annCes 1432-1450, noun constatons qu'elle est ana- 
logue a cello des villes de Znojmo, Louny ou do la Vieille Ville de Prague. Cf. tableau 
no III, J. MACES, Tabor..., t. I, p. 298. 

45. Jean de Zcliv instaura a Prague en 1421, avec l'appuI des misCreux at des petits 
artisans, une dictature rCvolutionnaire. La bourgeoisie aisCe, soutenue par la no- 
blesse at les maltres calixtins de l'UniversitC, s'acharnaient toutefois a mater son 
pouvoir. Its I'attirerent aver ses compagnons dans un guet-apens dressC a la mairie 
de la Vieille Ville, Ie firent arreter at executer sans jugement le 9 mars 1422. Par ]a 

mort de Jean de Zeliv et de ses compagnons, Prague fut completement soumise It 
la domination des bourgeois. CfJ. llwcES, HusilskCreooluenl hnull, op. cit., p. 106-107. 
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46. La resente monographic traitant de Zizka est celle de F. (. HEYMANN, John 
Zizka and the Hussite Revolution. Un compte-rendu critique de cette monographic 
meritoire a ltd donna: par J. Mncei, dans CSCH, t. V, 1957, p. 148-154. 

47. La vie et 1'a uvre de Procope le Grand ont etd exposes par J. MAcnx, Procope le 
Grand, Prague, 1953. Dans les armfies permanentes taborites, les mis8rcux prddomi- 
naient, quoique les commandants fussent des gentilshommes appauvris et des bour- 
geois. Les armfies jouissaicnt d'une autonomic considerable, les inter@ts des simples 
combattants dtaient defendus par la communautd . des travailleurs . qui fonction- 
nait en Organe consultatif du commandant. 

48. A la bataille de Lipany, Procope le Grand et ses compagnons trouverent la mort. 
Dans cette rencontre, en fait, les hussites combattaient les hussites, les radicaux 
furent ecrases par les conservateurs. Pour le traitd Ic plus detailld de cette bataille 
et des dessous diplomatiques des evenements voir R. UBBCNEK, Lipany a Iconec 
polnich vojsk (Lipang et la fin des armies en eampagnes), Prague, 1934. 

49. Ce fut prouve surtout par A. MfKA dans son Poddany lid v Cechdch v prvd polovine 
1 VI. stolell (Le peuple serf en Bohrme dans to premiere mould du 16' siecle), Prague, 
1960 et dans . Die wirtschaftlichen und sozialen Folgen der revolutionären Hussi- 
tenbewegung in den ländlichen Gebieten Böhmens ., dans Zeitschrift fitr Geschichts- 

wissenschaft, t. VII, 1959, p. 820-841. 
50. Un ouvrage d'ensemble dormant un apergu de l'importance internationale du 

hussitisme existe, c'est le recueil int. ituld Le relenlissement international du hussi- 
lisme, paru sous le direction de J. MACES. A part le chapitre introductif sur la ques- 
tion des nationalfites Bans le mouvement hussite, on y traite du retcntissement du 
hussitisme en Slovaquie, en Pologne, en Russic Blanche, en Hongric, en Yougos- 
lavie, en Roumanie, en Allemagne, en Autriche, en Suisse, en France, aux Pays-Bas, 

en Angleterre et dans d'autres pays europeens. Dans cc recucil comprenant des 

articles des auteurs tcheques, polonais, sovietiques, roumains, hongrols, allemands, 
yougoslaves, on trouve les preuves ddtailldes des formes diverses du retentissement 
du hussitisme. 

51. Le Synode de Bourges traitait, le 271evrier1432, du peril del'influence hussite sur les 

paysans qui se scraient souleves contre leur seigneur sous l'influence des idles 
hussites, cf. A. I. OzoLix, "Ohias husitstvi ve Francii . (. Le retentissement du hussi- 
tisme en France . ), dans Mezindrodnt ohlas husitstvi, p. 296. 

52. Les renscignements en details Inddterminds affirment que Bans les contrecs monta- 
gneuses du Dauphine 11 ya une region oil vivent Ics partisans des hussites et oO les 

serfs firent une quetc et envoys rent de l'argent aus . hussites tcheques insurges .. 
Cf. Urkundliche Beiträge zur Geschichte des Hussilrenkrieges in den Jahren 1419-1436, 
dd. par F. Palacky, L II, p. 271-273, Prague, 1873. 

53. Gilles Ilersault distribua parmi ses habitants de la cite de Tournai, en mars 1423, 

quelques dizaines d'exemples du manifeste hussite Bans Iequcl 11 expliquait aux 
bourgeois ses Quatre Articles dc Prague et relatait ses experiences avec les hussites. 
Le hussite Francais G. Mersault ne tarda pas it titre arrdtd et emprisonne. Avant 

qu'il pOt titre puni, les artisans et ses representants des corporations se soulcvdrent 
et contraignirent ses dchevins de mettre Mersault en libertd. 11 finit toutefols par 
monter sur le bücher le 22 juillet 1423. Ndanmoins, ccpcndant tout Ic 15' siecle, 
il y await Bans ses -Olles aux Flandres des vestiges du hussitisme qu'on appelait 
. I'herdsle de Prague .. Cf. Mesindrodni ohlas husitstol, p. 299-302. 

54. Cette importance du hussitisme dans l'histoire europecnne nest malheureusement 
pas toujours pleinement comprise (cf. par exemple la place de loin insuffisante 

qu'on reserve au hussitisme dens differents apercus de 1'hlstoire mondiale ; voir 
par exemple ifistoria mundi). Dans la periode 1419-1437, In revolution hussite 

realisa une scission complete avec Rome, crda une Eglise hussite inddpendantc, 
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institua tout un systbme dogmatique different de 1'Eg1Ise catholique et brisa 
definitivement, pour la premiere fois, le pouvoir universel de la dogmatique catho- 
lique. C'est pourquoi les representants de la Reforme allemande b5tissaient orga- 
niquement sur la Reforme tcheque. Martin Luther se reclamait chalcurcusement 
de Jean Huss ; Ulrich von Hutten s'appelait lui-m&me le s Zlika allemand, et Thomas 
Münzer voulait faire de Prague le centre de sa communaute biblique, connaissant 
les articles chilfastiques täborites qui devinrent le point de depart aussi des ana- 
baptistes allemands. Ainsi tons les elements de la Reforme allemande prenalent 
pour point de depart 1'oruvrc de la Reforme tcheque. Cf. J. 111ACEK, sK ohlasu 
husitstvf v Ncmecku " (s Les repercussion du mouvement hussitc en Allemagne "), 
dans CSCH, t. IV, 1956, p. 187-207 et H. KÖPSTEIN, dans lllezinrirodnfohlas husilsluf, 

p. 223-284. L'importance du hussitisme dans 1'histoire de la Reforme europeenne 
a ete soulighe par J. MACEK, La naissance et fond de in Reforme Historica XIV, 
1967, p. 249-271). et J. IfACEK, La Reforme tcheque (Historica XVII, va paraltre). 



DISCUSSION 

M. GERE]SEIi. - Le mouvement hussite associe des mots d'ordre id6olo- 
giques, nationaux et enfin soclaux. Cette alliance renvoie hL la situation 
particuli6re d'une socidtE en crise. Dc plus nous rencontrons dans cette 
situation particuUre des coupures intF. rieures, qui se transforment en 
hdrdsies, ä 1'int6rieur de cette hdrFsie triomphante qui devient ainsi une 
certaine structure stable. En second lieu, le hussitisme, ph6nomLne inter- 

national, correspond aussi A une crise du milieu universitaire d'Europe 
centrale attestde h Cracovie en meme temps qu'A une inqui6tude plus 
g8n8rale. 

Mme Al. ASTON. - Vous avez parld de cette sorte de nouvelle noblesse 
qui a gagn6 des biens confisquds & Prague et je voulais vous demander ce 
qu'il est advenu des biens des monastt: res en partie confisqu8s de la meme 
fagon. 

H. GRUNDMANN. - L'enthousiasme pour la communion sous les deux 

especes meme chez les paysans est 11e dvidemment avec la question nationale. 
Mais ce mouvement hussite est si complexe qu'on peut y voir tout a la fois 

un probleme national, social et religieux. Nous connaissons maintenant 
tres prdcisement Huss et sa doctrine ainsi que le conflit qui i'a oppose a 
1'1; glise grace aux savantes recherches du benedictin beige de Vooght. 
J'ai toutefois l'impression que les chercheurs tcheques se sont moins occupds 
de Huss ces derniers temps que du mouvement hussite. II convient d'utiliser 

cette double approche pour parvenir a une vision totale sur Huss et son 
mouvement. Il demeure que i'heresie de Huss fut l'heresie savante d'un 
thdologien en meme temps il est vrai d'un predicateur, d'un prddicateur 
populaire, s'adressant aux paysans tcheques mais qui dolt continuer a 
etre jugE comme th6ologien. 

R. ATAIDROU. - Avec 1'h&6sie hussite se pose la question : conjoncture 
6conomique et h6rdsie. 11 ya IA un probMme ä ddbattre. Je ne dis pas qu'il 
ya une causalitd ou une mdcanique. Je veux simplement poser le probMme 
aus mddi8vistes. 

F. Gawus. - Tout d'abord je voudrais rapidement revenir sur certain 
points soulevds par M. Grundmann. De Vooght n'est pas le premier a avoir 
tentd la rdhabilitation de Huss au sens catholique du terme : Kybal, pour 
la littdrature tchdque et un pretre catholique, Zerlag, 1'avaient prdcddd. 
Notre ami llfacek nous a appris qu'une partie des iddologues revint au 
catholicisme. Pas seulement les iddologues. J'en profite pour rappeler que 
le premier iddologue Writable du troisidme ou du quatridme Etat s'appelait 
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Petr Keltsehitski, injustement mdconnu parce qu'il n'a dcrit qu'en tchi~que. 
Pouvons-nous enfin continuer h parler d'hEresie en prEsence d'une h6r6sie 
victorieuse ? Une h6r6sie ne s'affirme qu'au sein d'une 1: glise. Je pense qu'il 
faudrait apporter des nuances, pour 1'etude du mouvement lidrdtique au 
Moyen Age, aux contours que nous dessinons, et qui sont d'autant plus 
tranchds que notre connaissance s'appuie sur les sources de l'Inquisition. 
Je me refuse pour ma part hL considdrer le protestantisme comme une 
hdr8sie. 


